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Édito

Devoir d’asile
Thierry Mandon, directeur de la Cité du design de Saint-Étienne.

L’ǭengagement de la communauté univer-
sitaire et de la recherche pour l’accueil 
des chercheurs réfugiés est une réussite 
trop peu connue. Renouant avec une 
tradition qui a permis, de tout temps, de 

préserver des vies et de faire progresser la science, 
le Programme national d’accueil en urgence des 
scientifiques en exil (PAUSE) est d’abord et avant 
tout une formidable histoire humaine, celles 
d’hommes et de femmes qui, malgré la précarité 
de leur situation d’exil, se sentent partout chez 
eux dans la grande famille de la science mondiale.

Encore fallait-il que le monde universitaire 
s’engage pour organiser cet accueil qui est, au 
plan international, l’un des plus efficaces. Par sa 
mobilisation, la Cité du design entend remercier 

tous ceux qui contribuent à cet accueil et apportent 
un appui fraternel aux chercheurs réfugiés en 
France.

Le design, les arts, la création trouvent à 
Saint-Étienne un territoire fécond pour inventer 
des réponses humaines aux problèmes du moment. 
Cette exposition, qui donne à voir les blessures 
et les espoirs, en est la traduction. Elle a été conçue 
pour pouvoir être facilement programmée partout 
en France.

Merci à ceux et celles qui ont rendu cette 
exposition possible et aux chercheurs que vous 
y rencontrerez. En les découvrant, vous participerez 
à cette chaîne de l’engagement qui s’est peu à 
peu tissée autour d’eux. �
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Préface

Sous le signe de Marie Curie
Sébastien Gökalp, directeur du Musée national de l’histoire de l’immigration.

Lǭa recherche scientifique est rarement 
associée à l’exil. La formation intellec-
tuelle, les études et l’enseignement ont 
besoin pour se développer d’un cadre 
stable, en général assuré et financé par 

les États. Pendant longtemps, les scientifiques 
étaient d’ailleurs sous la protection du pouvoir, 
politique, religieux ou militaire. En Europe, la 
mobilité des gens de savoir se développe au 
XIIeࢳɽǫưƃȍơ�ȍȶɭɽɩʠơ�ȍơɽ�Ƣƃȶȍơɽ�ɢŔɭǫɽǫơȥȥơɽ�Ŕʋʋǫɭơȥʋ�
par le breton Abélard, l’allemand Hugues de Saint-
Victor, l’italien Pierre Lombard, l’anglais Etienne 
Langton. Cette mobilité privilégiée donne nais-
ɽŔȥƃơ�ɢȍʠɽ�ʋŔɭƎ�Ū�ȍࢬFʠɭȶɢơ�Ǝơɽ��ʠȟǫưɭơɽ�ȶʭ�ȍơɽ�
scientifiques mettent en commun leurs savoirs, 
ȶʭ�-ŔʋǠơɭǫȥơ�zz�ȥࢬǠƢɽǫʋơ�ɢŔɽ�Ū�ǉŔǫɭơ�ʽơȥǫɭ�7ǫƎơɭȶʋࡳ�
Évidemment, à cette vision heureuse des relations 
entre savants et pouvoir on pourrait opposer les 
ȥȶȟŹɭơʠɽơɽ�Ǡǫɽʋȶǫɭơɽ�ƃȶȥǉȍǫƃʋʠơȍȍơɽ�ɽʠɭ�ȍơ�ȟȶƎưȍơ�
de Galilée. Ces défiances sont nombreuses au 
XXeࢳ ɽǫưƃȍơ� ȍȶɭɽɩʠơ� ȍơɽ� ɽƃǫơȥʋǫǉǫɩʠơɽ� ǉʠǫơȥʋ� ȍơ�
nazisme puis les multiples régimes totalitaires. 
Au XXIe�ɽǫưƃȍơ�ƃơɽ�ɽǫʋʠŔʋǫȶȥɽ�Ǝơ�ƃɭǫɽơ�ƃȶȥʋǫȥʠơȥʋࡳ��
7Ŕȥɽ�Ǝơ�ȥȶȟŹɭơʠˉ�ơȥƎɭȶǫʋɽ�ȍŔ�ƎǫƃʋŔʋʠɭơ�ȍࢬǫȥɽʋŔ-
bilité et les conflits sont toujours présents.

Cette exposition s’organise autour de PAUSE, 
et de l’attention portée aux scientifiques, une 
catégorie de population à laquelle on pense rare-
ment lorsqu’on évoque aujourd’hui les réfugiés. 
On quitte son pays pour des raisons économiques, 
politiques, mais pourquoi les scientifiques, qui 
ont bénéficié de la formation universitaire de leur 
État, ont souvent de meilleurs revenus que la 
moyenne de la population, voudraient-ils le quit-
ʋơɭࡴࢳ�zȍ�ȥࢬơɽʋ�ɢŔɽ�ƎŔȥɽ�ƃơʋʋơ�ɢʠŹȍǫƃŔʋǫȶȥ�ɩʠơɽʋǫȶȥ�
de fuite des cerveaux, ou des conditions de travail 
et salariales meilleures qui justifieraient la migra-
tion, mais bien d’un départ contraint.  L’exposition, 
qui aborde la question sans a priori, en s’appuyant 
sur des récits de vie, apporte des éléments de 
réponse qui permettent de mettre mille visages 
ɽʠɭ�ƃơɽ�Ǡǫɽʋȶǫɭơɽࢳ�-ȶȟȟơȥʋ�ƎƢƃǫƎơɭ�Ǝơ�ɢŔɭʋǫɭࡴࢳ�

æʠơ�ȍŔǫɽɽơ࢛ʋ࢛ȶȥ�Ǝơɭɭǫưɭơ�ɽȶǫࡴࢳ�æʠơȍȍơɽ�ƃȶȥƎǫʋǫȶȥɽ�
de travail seront possibles à l’arrivée, et quelle 
ɭơƃȶȥȥŔǫɽɽŔȥƃơ�ƎŔȥɽ�Ǝơɽ�ɽˊɽʋưȟơɽ�Ǝơ�ʽŔȍǫƎŔʋǫȶȥ�
ɽƃǫơȥʋǫǉǫɩʠơ�Ŕʠʋɭơɽ�ƎŔȥɽ�ʠȥơ�ȍŔȥǌʠơ�ƎǫǉǉƢɭơȥʋơࡴࢳ�
La science se nourrit des échanges, et plus que 
ǿŔȟŔǫɽ�Ū�ȍࢬưɭơ�Ǝࢬzȥʋơɭȥơʋࡳ�¡Ŕǫɽ�ƃȶȥɽʋɭʠǫɭơ�ɽȶȥ�ȟȶȥƎơ�
ƎŔȥɽ�ʠȥ�ȥȶʠʽơŔʠ�ɢŔˊɽ�ȥࢬơɽʋ�ǿŔȟŔǫɽ�ɽǫȟɢȍơࡸࢳ�ơʋ�
rétablir les conditions de travail et de réception 
Ǝơɽ�ʋɭŔʽŔʠˉ�ɭơȍưʽơ�ɢŔɭǉȶǫɽ�Ǝơ�ȍࢬǫȟɢȶɽɽǫŹȍơࡳ�¥ȶȟŹɭơʠˉ�
sont les scientifiques en exil qui ont dû abandon-
ner leurs recherches, leurs pratiques pour des 
métiers alimentaires, pour assurer le quotidien. 
7ơɽ�ɢɭȶǌɭŔȟȟơɽ�ƃȶȟȟơ�á�čòF�ȶȥʋ�ȍơ�ȟƢɭǫʋơ�Ǝơ�
permettre à tous, et ceux-là en particulier, de 
continuer, malgré tout, et de sortir de la précarité. 
La France a, dans le domaine de l’hospitalité des 
ɽƃǫơȥʋǫǉǫɩʠơɽ�ʠȥơ�ȍȶȥǌʠơ�ʋɭŔƎǫʋǫȶȥࢳ�ơʋ�ȍࢬȶȥ�ɢơȥɽơ�
Ū�¡Ŕɭǫơ�-ʠɭǫơ�ŔɭɭǫʽƢơ�Ǝơ�áȶȍȶǌȥơ�Ūࢳࠃࠁ�Ŕȥɽ�ɢŔɭƃơ�
qu’elle était empêchée de poursuivre ses études 
ƎŔȥɽ�ɽȶȥ�ɢŔˊɽ�ɢɭơȟǫưɭơ�ǉơȟȟơ�ɢɭǫˉ�¥ȶŹơȍ�ơʋ�
Ǝơʠˉ�ǉȶǫɽࢳ�ơȥ�ɽȶȥ�ȥȶȟ�ɩʠơ�ȍơ�¡ʠɽƢơ�ȥŔʋǫȶȥŔȍ�
de l’histoire de l’immigration a mise à l’honneur 
en donnant son nom à l’une de ses salles.

Cette exposition, à laquelle le Musée national 
de l’histoire de l’immigration a souhaité s’associer 
via l’édition de ce Hors-série de la revue Hommes 
& Migrations qui fait office de catalogue, donne 
à voir ces tranches de vie, mêlant témoignages, 
analyses et compositions photographiques. Cette 
démarche rejoint celle du musée, dont la collection 
associe documents d’histoire, parcours individuels 
et œuvres d’art contemporain. Cette aventure 
commune a pu se concrétiser grâce à l’engagement, 
de Pascale Laborier, de Pierre-Jérôme Adjedj, d’Abi-
gail Gérard, d’Amaryllis Quezada et, du côté du 
Musée, de Marianne Amar et Marie Poinsot, dont 
je souhaite saluer l’implication sans faille. 
Souhaitons que les multiples lectures possibles 
de ce catalogue permettront au lecteur de pro-
longer la visite de l’exposition, ou de découvrir le 
travail des commissaires, des auteurs et des 
artistes. �
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POSER OUR LA LIBERTÉ | PORTRAITS DE SCIENTIFIQUES 
EN EXIL

Pour un juste regard
áɭȶǌɭŔȟȟơ�ȥŔʋǫȶȥŔȍ�ƎࢬŔƃƃʠơǫȍ�ơȥ�ʠɭǌơȥƃơ�Ǝơɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ơȥ�ơˉǫȍ�á�čòF� 
ơʋ�¶ɢơȥ�òȶƃǫơʋˊ�bȶʠȥƎŔʋǫȶȥɽ�¶òbࡳ

Eǭt si ce qui a été improprement appelé « crise 
des réfugiés » était en fait une crise morale 
et politique des sociétés européennes face 
Ŕʠˉ�ȟǫǌɭŔȥʋɽࡴ��čȥơ�ƃɭǫɽơ�Ǝơ�ȍŔ�ɭơɢɭƢɽơȥʋŔ-
ʋǫȶȥ�Ǝơ�ȍࢬŔʠʋɭơ�Ǝơ�ȍࢬơˉǫȍƢ�7ࡴ�Ŕȥɽ�ƃơɽ�ƃȶȥƎǫ-

tions, comment lutter contre les représentations erro-
ȥƢơɽ�ɩʠǫ� ǿʠɽʋǫ˪ơȥʋ�ȍŔ�ȟƢ˪Ŕȥƃơ� ȍࢬǫȥǠȶɽɢǫʋŔȍǫʋƢ�ʽȶǫɭơ�
l’hostilité, de nos sociétés à l’égard des exilés, cette 
« politique de l’inimitié » selon les mots d’Achille 
Mbembé, de ceux qui rejettent le devoir humaniste et 
ƃȶɽȟȶɢȶȍǫʋơ�ƎࢬǠȶɽɢǫʋŔȍǫʋƢࡴ�

En opposant la connaissance aux fantasmes, la 
réalité aux peurs. En donnant à voir et à entendre, en 
incarnant cet Autre poussé à l’exil, dont le sort est 
d’être oublié, invisible.

�ơ� ɢɭȶǿơʋ� èơǌŔɭƎɽ� ɽʠɭ� ȍơɽ� ơˉǫȍɽ� ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�
contraints d’hier et d’aujourd’hui (RESTRICA) porté 
par l’engagement sans relâche et le talent de ses 
auteurs, Pascale Laborier et Pierre-Jérôme Adjedj, 
Ǝȶȥȥơ�ʠȥơ�ʽȶǫˉ�ơʋ�ʠȥ�ɭơǌŔɭƎ�Ū�ȍࢬơˉǫȍ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơࡳ�Fȥ�
cela, il participe de ce changement nécessaire des 
représentations de l’exilé, de cette construction d’une 
ȟƢȟȶǫɭơ�ƃȶȍȍơƃʋǫʽơ�Ǝơ�ȍࢬơˉǫȍ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơࡳ

Participer à ce projet a été une évidence pour 
PAUSE, comme en témoignent tous ces portraits 
d’hommes et de femmes de science, originaires des 
quatre coins du monde, ces accueillants et ces 
accueillis dans le cadre du programme, dont on ne 
ɢơʠʋ�ɽȶʠʽơȥʋ�ƎƢƃơȍơɭ�ɩʠǫ�ơɽʋ�ɩʠǫࡸ��ʋȶʠɽ�ɭƢʠȥǫɽ�ƃǠŔƃʠȥ�
avec ses convictions propres, son histoire et son 
parcours, dans un engagement commun en faveur de 
la défense du savoir, des libertés académiques et, 
au-delà, de la liberté de penser, de s’exprimer, de 
critiquer, de questionner, de la liberté tout court.

En témoignant de l’expérience singulière des 
ơˉǫȍɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ơȥ�ȍơʠɭ�ƎȶȥȥŔȥʋ�ʠȥơ�ơˉɢɭơɽɽǫȶȥ�

artistique, le projet RESTRICA et ce hors-série de la 
revue Hommes & Migrations, qui accompagne l’expo-
sition Poser pour la liberté accueillie à la Cité du 
design, contribuent par l’image et les mots à rendre 
visibles et dicibles ces récits de vie de chercheurs et 
chercheuses contraints à l’exil. À leur donner une voix 
et un regard. À saisir cette réalité multiple à travers 
le palimpseste et le hors-champ.

�ơɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ȍơɽ�ǫȥʋơȍȍơƃʋʠơȍɽ�ȍơɽ�Ŕɭʋǫɽʋơɽ�
esprits libres par excellence, garants de la liberté de 
pensée, d’expression, de création, du savoir et de la 
culture, sont les premières cibles des obscurantismes 
et des extrémismes, dont aujourd’hui nul n’est à l’abri, 
où qu’il soit, d’où qu’il vienne. La nationalité ne 
protège pas, comme en témoignent dramatiquement 
l’arrestation en juin 2019, à l’occasion d’une mission 
de recherche en Iran, puis la détention de la cher-
cheuse franco-iranienne Fariba Adelkhah et du 
chercheur français Roland Marchal. Pas plus que les 
frontières, alors que les fondements des sociétés 
ouvertes et démocratiques sont menacés par la 
montée des extrémismes, religieux et identitaires. 
L’assassinat barbare de l’enseignant Samuel Paty en 
ȶƃʋȶŹɭơ߿ࠁ߿ࠁ��Ū�-ȶȥ˫Ŕȥɽ࢛òŔǫȥʋơ࢛qȶȥȶɭǫȥơ�Ǝȶȥʋ�ȥȶʠɽ�
souhaitons ici saluer la mémoire, nous le rappelle de 
façon effroyable.

En ces temps sombres, plus que jamais, il nous 
faut collectivement faire acte de résistance, défendre 
la liberté académique partout où elle est attaquée, 
protéger les créateurs et les transmetteurs de savoirs 
et de culture contre toutes les censures et les 
violences morales, physiques ou symboliques.

Telle est la vocation de PAUSE et c’est pourquoi, 
avec Open Society Foundations, notre partenaire, 
ȥȶʠɽ�ɽȶʠʋơȥȶȥɽ�ȍơ�ȟŔǌȥǫ˪ɩʠơ�ơʋ�ǫȥƎǫɽɢơȥɽŔŹȍơ�ɢɭȶǿơʋ�
RESTRICA. �
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3WGNSWG�RCTV�Qȥ�CNNGT 
et revivre

bŔŹǫơȥȥơ�%ɭʠǌưɭơ philosophe, présidente de l’université Paris Lumières.

Qi
uand donc est-on chez soi se demande 
%ŔɭŹŔɭŔ� -Ŕɽɽǫȥࡴ�� æʠŔȥƎ� ȶȥ� ɢơʠʋ� ɢŔɭ� ȍŔ�
nostalgie, éprouver à la fois l’enracinement 
et le déracinement, ce qui donne pour 
acquis l’expérience du voyage. Mais que faire 

quand le chez soi est barré, quand on ne peut plus 
vivre sans des empêchements injustes, des atteintes 
Ū�ɽŔ�ɢɭȶɢɭơ�ơˉǫɽʋơȥƃơ�Ū�ɽȶȥ�ƃȶɭɢɽ�ơʋ�Ū�ɽơɽ�Ǝɭȶǫʋɽࡴ���ơ�
ɢɭȶǿơʋ�èơǌŔɭƎɽ�ɽʠɭ�ȍơɽ�ơˉǫȍɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ƃȶȥʋɭŔǫȥʋɽ�
d’hier et d’aujourd’hui (RESTRICA), initié dans notre 
université Paris Lumières, en fait un objet de savoir 
ɢŔɭ� ȍơ�ŹǫŔǫɽ�Ǝơɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ơȥ�ƎŔȥǌơɭ�ƎŔȥɽ� ȍơʠɭ�
propre pays. Guerres en Syrie ou au Yémen, non 
respect des droits humains et de surcroît acadé-
miques en Iran ou en Turquie, mais aussi au Brésil, en 
Hongrie ou ailleurs. Chaque fois, quand il n’est plus 
possible de rester, il faut pouvoir partir et être 
accueilli quelque part. Et, lorsqu’il s’agit de scienti-
˪ɩʠơɽ�ƃơ�ɭơǉʠǌơ�Ǝȶǫʋ�Ǝơʽơȥǫɭ�ʠȥ�ȍǫơʠ�ɢȶʠɭ�ƃȶȥʋǫȥʠơɭ�
à pratiquer sa recherche, rencontrer d’autres cher-
cheurs ou étudiants, etc. La France, comme d’autres 
pays démocratiques, promeut une politique d’hospi-
ʋŔȍǫʋƢ�ǉŔƃơ�Ū�Ǝơ�ʋơȍȍơɽ�ɽǫʋʠŔʋǫȶȥɽࡸ��ơȍȍơ�ȶʠʽɭơ�ɽơɽ�ʠȥǫʽơɭ-
sités et ses organismes de recherche, ce dont 
témoigne le Programme national d’accueil en urgence 
Ǝơɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ơȥ�ơˉǫȍ�á�čòF�ƃɭƢƢ�ơȥࠆࠀ߿ࠁ��ơʋ�Ǝȶȥʋ�
Pascale Laborier est l’une des initiatrices.

Toutefois, secourir, accueillir et intégrer sont 
Ǝơɽ�Ŕƃʋǫȶȥɽ�ɢȶȍǫʋǫɩʠơɽ�ɩʠǫ�ɽʠɢɢȶɽơȥʋ�Ǝơɽ�Ŕȟɢȍǫ˪ƃŔ-
tions de ce programme, des médiations et des 
interventions à différentes échelles. Dans le Projet 
de paix perpétuelle, Emmanuel Kant pose une vérité 
ɩʠǫ�ƎơʽɭŔǫʋ�ŔʠǿȶʠɭƎࢬǠʠǫ�Ʀʋɭơ�ƎƢ˪ȥǫʋǫʽơࢤ���Hospitalité 
ɷǨǊȢǨ˩Ɵ�ƌȲȢƂ�ʙȢǨɣʙƟȜƟȢʄ�ȊƟ�ƌɧȲǨʄ�ɣʙࢪŔ�ƂǝŔɣʙƟ�ƠʄɧŔȢ-
ger de ne pas être traité en ennemi dans le pays où 
il arrive. » L’hospitalité est certes une réponse à un 
appel. On frappe chez moi, ça me remue, vais-je 
m’endormir à nouveau ou vais-je me lever pour 
ȶʠʽɭǫɭ�ȟŔ�ɢȶɭʋơࡴ��¡Ŕǫɽ�ɢȍʠɽ�ơȥƃȶɭơ�ƃȶȟȟơ�ȍࢬƢƃɭǫʋ�
Kant, elle suppose un État qui développe des poli-
tiques d’hospitalité et rend possible les inventions 
collectives pour l’ouverture à l’autre.

Les universités ont un rôle essentiel à jouer 
dans cette hospitalité en situation, en particulier pour 
ȍơɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ȟơȥŔƃƢɽࡳ� zȍ�ȥơ�ɽࢬŔǌǫʋ�ɢŔɽ� ʋŔȥʋ�Ǝʠ�
déploiement de gestes héroïques et individuels mais 
de lieux d’accueil, de programmes de recherche et 
d’enseignement adaptés, de bibliothèques dispo-
nibles, de possibilités de logement. Pour faire 
hospitalité dans l’enseignement supérieur, il faut bien 
sûr des décisions politiques de tous ordres, mobili-
sation des présidences d’université, mise au point de 
ɢɭȶǌɭŔȟȟơɽ�ȟǫȥǫɽʋƢɭǫơȍɽ�ȶʠ�ơʠɭȶɢƢơȥɽ�˪ ȥŔȥƃơȟơȥʋ�
des initiatives territoriales.

L’hospitalité est une victoire précaire sur une 
violence toujours possible qui consiste à ajourner 
l’hospitalité et à percevoir autrui comme un ennemi 
plutôt que comme un hôte. Les dispositifs d’accueil 
et les politiques publiques ont pour mission de créer 
ce qu’Avishai Margalit nomme une « ɷȲƂǨƠʄƠ�ƌƠƂƟȢʄƟ », 
« ʙȢƟ�ɷȲƂǨƠʄƠ�ƌȲȢʄ�ȊƟɷ�ǨȢɷʄǨʄʙʄǨȲȢɷ�ȢࢪǝʙȜǨȊǨƟȢʄ�ɝŔɷ�ȊƟɷ�
gens ». RESTRICA est un projet qui mérite soutien et 
reconnaissance. Il participe d’une compréhension de 
notre humanité comme soucieuse de la liberté de 
parole et de la circulation du savoir. Il met en avant 
une perspective originale à travers la collaboration 
d’une politiste parisienne, Pascale Laborier, et d’un 
photographe berlinois, Pierre-Jérôme Adjedj, ampli-
˪Ŕȥʋ�ȍơɽ�ȍǫơȥɽ�ơȥʋɭơ�ȍơɽ�Ŕɭʋɽ�ơʋ�ȍơɽ�ɽƃǫơȥƃơɽ�ɽȶƃǫŔȍơɽ�
dans un monde ambigu, qu’il faut plus que jamais 
interpréter. Par ailleurs, il s’agit de vies en exil, d’in-
dividus rendus vulnérables, qui peuvent se raconter 
mais échouent souvent à le faire à cause du trauma-
ʋǫɽȟơ�ʽƢƃʠ�Ǝʠ�ȍǫơʠ�ɢơɭƎʠ�ơʋ�Ǝơ�ȍŔ�Ǝǫǉ˪ƃʠȍʋƢ�Ū�ǠŔŹǫʋơɭ�
une autre terre, inconnue et non encore chargée d’af-
fects, de mémoire. Les savants ou les chercheurs font 
l’expérience de l’exil au même titre que d’autres. 
RESTRICA fait surgir beaucoup d’images à travers 
lesquelles réside l’espoir souvent ténu d’une vie meil-
ȍơʠɭơࡳ�èơʽǫʽɭơ�ơȥ˪ȥ�ɢŔɭʋǫɭ�ɭơɢŔɭʋǫɭ�ɭơȥŔǰʋɭơ�ơʋ�Ŕʽȶǫɭ�
la chance de percevoir ce sentiment de nouveauté, 
continuer à faire son métier ou à conduire sa passion 
du savoir. Nous avons un rôle à jouer, en France, 
maintenant. �
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Introduction

Poser pour la liberté
Des mots et des images 
RQWT�VȘOQKIPGT�FG�NũGZKN�
UEKGPVKƓSWG�HQTEȘ

áŔɽƃŔȍơ��ŔŹȶɭǫơɭ commissaire de l’exposition à la Cité du design et coordinatrice du hors-série. Professeure 
de science politique, université Paris Nanterre/Institut des sciences sociales du politique, Fellow Institut 
Convergences Migrations.

Lǭa restriction de la liberté académique1 est un 
signe avant-coureur des démocraties en 
péril. Des universitaires sont menacés, 
censurés, harcelés, limogés, emprisonnés, 
torturés, exécutés en raison de leurs 

recherches ou parce qu’ils expriment librement leur 
opinion. Celles et ceux qui participent à cette publi-
cation et à l’exposition Poser pour la liberté à la Cité 
du design en 2021 en ont fait la cruelle expérience. Ils 
ont été forcés de s’exiler. Certains viennent de régions 
où la population est déplacée en raison de persécu-
ʋǫȶȥɽ�Ǝơ�ƃȶȥ˫ǫʋɽ�ŔɭȟƢɽ�Ǝơ�̔ ǫȶȍơȥƃơɽ�ȶʠ�Ǝơ�̔ ǫȶȍŔʋǫȶȥɽ�
des droits humains, comme en République arabe 
syrienne, en Irak, en Afghanistan, au Yémen… D’autres 
sont devenus la cible de régimes autoritaires, comme 
le sont par ailleurs des artistes, des intellectuels ou 
des militants, hier, au Chili ou en Uruguay, aujourd’hui, 
en Turquie ou en Chine. Mais ces situations ne sont 
ɢŔɽ� ơˉƃȍʠɽǫʽơɽࡳ� �ǫȥɽǫ� ơȥ� Ŕȶʥʋࢳ �ࠄࠀ߿ࠁ ȍࢬŔɭƃǠƢȶȍȶǌʠơ�
�ǠŔȍơƎ�Ŕȍ࢛�ɽɽŔƎ�Ŕȍȶɭɽ�ŞǌƢ�Ǝơࢳࠁࠇ�Ŕȥɽ�ơʋ�ɩʠǫ�ŔʽŔǫʋ�ƎǫɭǫǌƢ�
le département des antiquités de Palmyre (Syrie) 
pendant une quarantaine d’années, a été torturé puis 
ơˉƢƃʠʋƢ�ɢʠŹȍǫɩʠơȟơȥʋ�ɽʠɭ�ƃơ�ɽǫʋơ�ɢŔɭ�ȍࢬGʋŔʋ�ǫɽȍŔȟǫɩʠơࡸ��
le temple de Baalshamin a été détruit à la suite par 
des explosifs. Une attaque terroriste sur le site de 
l’université de Kaboul (Afghanistan), le lundi 
ࢳࠁ ȥȶʽơȟŹɭơ� �߿ࠁ߿ࠁ Ŕ� ʋʠƢ� ࢳࠄࠂ ɢơɭɽȶȥȥơɽ� ơʋ� ŹȍơɽɽƢ�
ࡳŔʠʋɭơɽࢳ߿ࠄ

L’histoire des réfugiés émaille notre imaginaire, 
le plus souvent de manière éruptive. Ainsi en est-il de 

ces images de populations entières fuyant des 
ƃȶȥ˫ǫʋɽ�Ǝơɽ�ǌʠơɭɭơɽ�ȶʠ�Ǝơɽ�ƃŔʋŔɽʋɭȶɢǠơɽ�ƃȍǫȟŔʋǫɩʠơɽࡳ�
En 2020, le Haut-Commissariat aux réfugiés (UNHCR) 
ɭơƃơȥɽơ� �ȟǫȍȍǫȶȥɽ�Ǝơ�ɢơɭɽȶȥȥơɽ�ƎŔȥɽࢳࠁࠇ ȍơ�ȟȶȥƎơ�
ayant été forcées de fuir leur foyer ou « déracinées ». 
Face à ces chiffres vertigineux, en hausse constante, 
ȍơ�ƃŔɽ�Ǝơɽ�ʠȥǫʽơɭɽǫʋŔǫɭơɽ�ơʋ�Ǝơɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ƃȶȥʋɭŔǫȥʋɽ�
à l’exil peut sembler anecdotique. Pourtant, leur 
ƃȶȥʋɭǫŹʠʋǫȶȥ�ơɽʋ�ɽǫǌȥǫ˪ƃŔʋǫʽơ�ɢȶʠɭ� ȍŔ�ȟƢȟȶǫɭơ�Ǝơɽ�
diasporas ou la production scientifique sur leur 
région, tant pour les sociétés d’accueil que pour leur 
pays. Dire et exposer contribue à témoigner de leur 
Ǡǫɽʋȶǫɭơ�ɽɢƢƃǫ˪ɩʠơ�ɢŔɭɽơȟƢơ�Ǝơ�ʋơɭɭơʠɭɽ�ơʋ�Ǝơ�ɽʠɭʽǫơࡳ�
Alors qu’ils participent au monde transnational de la 
science, du fait des guerres ou du joug autoritaire, ils 
sont devenus, malgré eux, des « scientifiques en 
danger2 ».

Le parcours de l’exposition conçue pour la Cité 
du design comme les textes rassemblés ici sont 

1. kšLa liberté d’enseignement et de discussion en dehors de toute 
contrainte doctrinale, la liberté d’effectuer des recherches et d’en 
diffuser et publier les résultats, le droit d’exprimer librement leur 
opinion sur l’établissement ou le système au sein duquel ils 
travaillent, le droit de ne pas être soumis à la censure institutionnelle 
et celui de participer librement aux activités d’organisations 
SURIHVVLRQQHOOHV�RX�G̸RUJDQLVDWLRQV�DFDG«PLTXHV�UHSU«VHQWDWLYHV̰}�
(Unesco, Recommandation, 1997).
2. Sur les catégorisations, Michel Agier, Anne-Virginie Madeira, 
'«ͧQLU�OHV�U«IXJL«V��2CTKU��27(������š��-CTGP�#MQMC��L’asile et l’exil. 
Une histoire de la distinction réfugiés/migrants, Paris, 
.Cǡ&ȌEQWXGTVG�������

H&M_HS_Automne_2020.indb   11 16/12/20   14:21



12 POSER POUR LA LIBERTÉ | PORTRAITS DE SCIENTIFIQUES EN EXIL

POSER OUR LA LIBERTÉ | PORTRAITS DE SCIENTIFIQUES 
EN EXIL

scandés par plusieurs étapes, depuis l’histoire du 
refuge scientifique à la solidarité en actes. Pour 
comprendre ces exils dans un temps long, la revue 
ouvre sur des notices biographiques3. Nous avons 
ƃȶȍȍǫǌƢ�Ū�ȍŔ�ɽʠǫʋơ�Ǝơ�ƃơɽ�ɭŔɢɢơȍɽ�Ǡǫɽʋȶɭǫɩʠơɽࢳ߿ࠃ�ʋƢȟȶǫ-
gnages et portraits réalisés dans le cadre du projet 
photographique mené avec Pierre-Jérôme Adjedj, 
èơǌŔɭƎɽ�ɽʠɭ�ȍơɽ�ơˉǫȍɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ƃȶȥʋɭŔǫȥʋɽ�ƎࢬǠǫơɭ�ơʋ�
ƎࢬŔʠǿȶʠɭƎࢬǠʠǫ�ʽȶǫɭ�ơȥƃŔƎɭƢ�Ǝơ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�Ǝࢬ�ǉǌǠŔ-
nistan, du Burundi, du Cameroun, de Chine, du Chili, 
des Comores, de République démocratique du Congo, 
d’Irak, du Mali, d’Ouzbékistan, de Syrie, du Togo, de 
Turquie, d’Uruguay ou du Venezuela.

 �ǝǨɷʄȲǨɧƟ�ƌʙ�ɧƟǇʙǊƟ�ɷƂǨƟȢʄǨ˩ɣʙƟࢪ�
entre histoire glorieuse et invisibilité
Des récits épiques associent l’histoire de l’exil forcé 
au XXeࢳɽǫưƃȍơ�Ū�Ǝơɽ�ȥȶȟɽ�ƃƢȍưŹɭơɽ�ʋơȍɽ��ȍŹơɭʋ�Fǫȥɽʋơǫȥ�
ou Hannah Arendt, tous deux fuyant l’Allemagne nazie 
et acquérant une notoriété aux États-Unis. Mais n’ou-
blions pas qu’Arendt, venue en France dès 1933, a été 
internée en 1940 au camp de Gurs pour les apatrides, 
avant de réussir à s’enfuir au Portugal pour ensuite 
ɭơǿȶǫȥƎɭơ�¥ơˁ�ĵȶɭȇࡳ�¥ȶɭŹơɭʋ�FȍǫŔɽ�ɽŔ�ʋǠưɽơ�ʋȶʠʋ�ǿʠɽʋơ�
soutenue en 1933 à Breslau, fuit tout d’abord en 
òʠǫɽɽơ�ɢʠǫɽ�Ū�áŔɭǫɽࢳ࢘� ǫȍ� ˊ� ɽʠŹɽǫɽʋơɭŔ�ơȥ� ʋơȥŔȥʋ�ʠȥ�
ȟŔǌŔɽǫȥ�Ǝơ�ǿȶʠơʋɽ�ơȥ�Źȶǫɽ࢘ࢳ�ơʋ�ơȥ˪ȥ�ơȥ��ȥǌȍơʋơɭɭơ�
ơȥࡳࠄࠂࠈࠀ���Ū�ǫȍ�ɽơɭŔ�ɽơƃȶʠɭʠ�ɢŔɭ�ʠȥ�ƃȶȟǫʋƢ�ƎࢬŔɽɽǫɽʋŔȥƃơ�
aux réfugiés juifs pour y poursuivre ses recherches. 
Dans la revue sont présentés deux physiciens, l’Alle-
mand Fritz London et le Hongrois Laszlo Tisza. Ils ont 
ǉŔǫʋ�ʠȥơ�ƎƢƃȶʠʽơɭʋơ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơ�ȟŔǿơʠɭơ�Ŕȍȶɭɽ�ɩʠࢬǫȍɽ�
étaient accueillis au Collège de France avec l’appui du 
Comité français pour l’accueil et l’organisation du 
travail des savants étrangers.

�ơɽ�ơˉǫȍɽ�ơʋ�ȍơ�ɭơǉʠǌơ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ȶȥʋ�ƢʋƢ�ƃơɢơȥ-
dant antérieurs à cette période. Si le nombre d’exilés 
politiques du XIXeࢳɽǫưƃȍơ�ơɽʋ�ɭơȍŔʋǫʽơȟơȥʋ�ƃǫɭƃȶȥɽƃɭǫʋ�
la Première Guerre mondiale entraîne des déplace-
ȟơȥʋɽ�ǉȶɭƃƢɽ�Ǝơ�ɢȶɢʠȍŔʋǫȶȥɽ�ʽǫƃʋǫȟơɽ�Ǝơɽ�ƃȶȥ˫ǫʋɽ�ȶʠ�
des nouveaux régimes, ainsi que des recompositions 
territoriales à leur suite. Dès la pénétration en 1914 
de l’armée allemande sur le territoire belge, la 
Sorbonne, comme l’université de Cambridge, offre 
refuge aux universitaires et étudiants belges4. Rares 
furent les Arméniens qui, comme l’ethnomusicologue, 
professeur et révérend père Komitas, parvinrent à 
échapper au génocide. C’est dans ce contexte que 
naissent des structures internationales spécialisées, 
comme le Haut-Commissariat pour les réfugiés russes 

�ࠀࠁࠈࠀ ǫȥɽʋǫʋʠŔȥʋ�ʋȶʠʋ�ƎࢬŔŹȶɭƎ�ʠȥơ�ƃȍŔɽɽǫ˪ƃŔʋǫȶȥ�ơȥ�
catégories « nationales5 ». Comme l’illustre la biogra-
phie de Georges Gurvitch, personnalité de premier 
ɢȍŔȥ�ƎŔȥɽ�ȍŔ�ɽȶƃǫȶȍȶǌǫơ�ǉɭŔȥƇŔǫɽơ�ɭơ˫ƢʋŔȥʋ�ƃơȍȍơ�Ǝơ�
centaines de milliers de réfugiés russes qui ont fui la 
Révolution et la guerre civile. Nombre d’universitaires 
exilés se sont engagés dans l’accueil de leurs compa-
triotes, comme Alexandre Choulguine à l’Office 
français de protection des réfugiés et apatrides 
(OFPRA) où il dirigea dans la dernière décennie de sa 
vie la section dédiée aux réfugiés ukrainiens.

Ce ne sont que quelques noms parmi des milliers 
d’autres, venus de toutes les régions du monde tout 
au long du siècle dernier, qui ont été accueillis en 
France pour leurs études, continuer ou parfois recom-
mencer une vie académique. Un autre exemple nous 
est donné pour la période d’après-guerre à travers 
l’itinéraire de Constantin Tsoukalas, exilé grec au 
temps des colonels, devenu député de la gauche en 
ࡳࠄࠀ߿ࠁ

�Ŕ�bɭŔȥƃơ�Ŕ�ɭŔʋǫ˪Ƣ�ơȥࠀࠆࠈࠀ��ȍŔ�-ȶȥʽơȥʋǫȶȥ�Ǝơ�¥ơˁ�
York dite de Bellagio qui marque le tournant de la 
mondialisation du statut de réfugié. Elle ouvre l’ap-
plication de la Convention de Genève aux réfugiés du 
monde entier. Si les régimes autoritaires est- et 
sud-européens restent une cause durable de migra-
tions forcées, la France accueille désormais en nombre 
des exilés non-européens fuyant les guerres et les 
dictatures. Parmi eux, des universitaires en prove-
nance d’Amérique latine ou du Vietnam. Le récit d’un 
ɢǠǫȍȶɽȶɢǠơ�ɽʠƎ࢛ʽǫơʋȥŔȟǫơȥࢳ࢘�ŹŔȍȍȶʋʋƢ�ơȥʋɭơ��ȶʠʽŔǫȥ�
�ǫȥɽǠŔɽŔ� ơʋ� �ǫȍȍơࢳ �࢘ ɭŔƃȶȥʋơ� ƃȶȟȟơȥʋ� ȍࢬčȥǫʽơɭɽǫʋƢ�
catholique lui offrit une carrière quand tant d’autres 
institutions ne reconnaissaient pas ses diplômes. Tous 
ne trouvèrent pas de place dans les établissements 
français, comme Patrice Yengo, universitaire du 
Congo-Brazzaville.

3. .G�VTCXCKN�RJQVQITCRJKSWG�UŨKPUETKV�FCPU�WP�RTQLGV�UEKGPVKƒSWG�
UWT�NŨCUKNG�GV�NG�TGHWIG�CW�::eǡUKȋENG��CUUQEKCPV�FGU�EQNNȋIWGU�
HTCPȊCKU�GV�ȌVTCPIGTU��FQPV�NGU�CWVGWTGU�FGU�DKQITCRJKGU�FG�NC�
RTGOKȋTG�RCTVKG�FG�EGV�QWXTCIG�
4. 8QKT�)WKNNCWOG�6TQPEJGV��kš.ŨCEEWGKN�FGU�ȌVWFKCPVU�TȌHWIKȌU�CW�
::eǡUKȋENG��7P�EJCPVKGT�FŨJKUVQKTG�INQDCNGšz��KP�Monde(s)��Poǡ����
������RR�ǡ�������
5. &\QXKPCT�-ȌXQPKCP��Réfugiés et diplomatie humanitaire. Les 
acteurs européens et la scène proche-orientale pendant l’entre-deux-
guerres��2CTKU��2WDNKECVKQPU�FG�NC�5QTDQPPG�������
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5ƠŸʙʄࢳ�ɝȲɧʄɧŔǨʄɷ�Ɵʄ�ʄƠȜȲǨǊȢŔǊƟɷ

L’exposition débute avec le portrait d’un biologiste 
ʠɭʠǌʠŔˊơȥ� ʽơȥʠ� ơȥ� bɭŔȥƃơ� ơȥ� �ࠅࠆࠈࠀ ơʋ� ɭơɢŔɭʋǫ� Ū�
Montevideo pour contribuer à la reconstruction de 
l’université lors du retour de la démocratie. D’autres 
sont restés et ont fondé une famille. Comme ce réfugié 
ƃǠǫȍǫơȥ�ŔɭɭǫʽƢ�Ū�%ȶɭƎơŔʠˉ�ơȥࠆࠆࠈࠀ��Ǝȶȥʋ�ȍŔ�˪ȍȍơ�ȥƢơ�ơȥ�
France fait résonner pour nous les bribes de cette 
mémoire. Le fonds d’archives sonores de La contempo-
raine conserve l’enregistrement d’un concert interprété 
par les prisonniers du camp Chacabuco, en plein désert 
d’Atacama, auquel son père avait participé.

Les dangers contemporains s’apparentent tris-
tement à ces histoires. Des collègues de la Turquie 
disent leur mort civile suite à la purge massive dans 
ȍơɽ�ʠȥǫʽơɭɽǫʋƢɽ�ơȥࠅࠀ߿ࠁ��ơʋ�ȍơʠɭ�ǫȥʋơɭƎǫƃʋǫȶȥ�ƃȶȥƃȶȟǫ-
tante de travailler ou de sortir du pays – ce qui n’est 
pas sans rappeler la fermeture des universités 
ʠɭʠǌʠŔˊơȥȥơɽ�ơȥࢬ�7ࡳࠂࠆࠈࠀ�Ŕʠʋɭơɽ�ʽȶǫơȥʋ�ȍơʠɭɽ�ȍǫơʠˉ�Ǝơ�
travail ou leurs maisons détruites, dans le Xinjiang 
comme à Alep. Tous dénoncent les violations graves 
des droits humains par des régimes oppressifs ne 
tolérant pas la liberté d’opinion, de la République 
démocratique du Congo au Venezuela. Des témoi-
ǌȥŔǌơɽ�ƃȶȥʋơȟɢȶɭŔǫȥɽ�Ǝơ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ȶʠǲǌǠȶʠɭɽ�ȶʠ�
chinois n’ont pas été publiés pour des raisons de 
sécurité. L’article sur la liberté académique en Chine 
explique comment la répression qui s’y joue se réper-
cute jusqu’à nos universités en Europe.

�Ɵɷ�ɷɝƠƂǨ˩ƂǨʄƠɷ�ƌƟ�ȊŔ�ɝɧȲǇƟɷɷǨȲȢ�
ŔƂŔƌƠȜǨɣʙƟ

Après avoir échappé aux dangers sur place, ils doivent 
ensuite surmonter les obstacles de la vie universitaire 
dans le pays du refuge. En effet, la temporalité du 
marché académique ne ressemble pas à celle des 
Ŕʠʋɭơɽ� ɢɭȶǉơɽɽǫȶȥɽ� ǠŔʠʋơȟơȥʋ� ɩʠŔȍǫ˪Ƣơɽࡳ� �ơȥʋɭƢơࢬ�
dans la carrière se fait après l’obtention d’un doctorat, 
soit entre huit ans et douze ans d’études, et, pour les 
grades les plus élevés, un autre diplôme après le 
doctorat, un concours ou des années d’enseignement. 
La vie universitaire étant scindée en année, les recru-
tements se font plusieurs mois avant l’ouverture des 
cours. De plus, la reconnaissance des diplômes et la 
validation des acquis ne sont pas automatiques d’un 
pays à l’autre. Le ralentissement ou l’arrêt momentané 
des publications et des activités d’enseignement 
dévaluent rapidement les curriculums.

Les reconversions sur le marché de l’emploi 
varient en fonction des disciplines académiques et 
des compétences recherchées dans le secteur privé. 
Si certains trouvent un emploi en deux ans, comme 
ce physicien des matériaux expérimenté dans une 
école d’ingénieurs, nombreux sont ceux qui doivent 
repartir de zéro ou changer aussi souvent de sujet de 
ɭơƃǠơɭƃǠơ�ɩʠơ�Ǝơ�ȍǫơʠˉ�Ǝࢬơˉǫȍࢳ࢘�ʋơȍ�ƃơ�ƃǠǫȟǫɽʋơ�ɢŔɽɽƢ�
Ǝơ�ȍŔ�ɽˊȥʋǠưɽơ�Ǝơɽ�ɢˊɭɭȶȍơɽ�Ū�ȍŔ�ƎǫɽʋǫȍȍŔʋǫȶȥ�Ǝơɽ�˫ ơʠɭɽ�
d’ylang-ylang, puis aux molécules actives contre le 
cancer. Comme le constate une accueillante, leur inté-
gration au sein du monde académique français et 
européen montre à quel point la question linguistique 
ɽơ�ɢȶɽơ�Ǝơ�ȟŔȥǫưɭơ�ɽɢƢƃǫ˪ɩʠơ�ƃȶȟɢȍơˉơ�ơʋ�ȍơ�ɢȍʠɽ�
souvent douloureuse pour les chercheurs exilés. 
Même les francophones crient leur douleur à vivre 
« au-dessous du seuil de leur réalité » et le plus 
souvent dans la précarité suite à ces déplacements 
brusques.

õƠȜȲǨǊȢƟɧ
Un chercheur irakien a tenu un blog, Mosul Eye, sur 
les exactions de l’État islamique et mis ainsi sa vie en 
péril. L’effroi se lit encore dans son regard au moment 
de la photographie. Aujourd’hui entre la France et les 
États-Unis, il contribue à la reconstruction physique 
de sa ville, mais aussi à celle du récit de son histoire 
et de sa diversité détruites par les terroristes.

Ils sont nombreux à dire leur volonté de témoi-
gner sur ce qu’ils ont subi et vu dans leur pays. Leur 
participation à ce projet s’apparente à un acte de 
résistance et de solidarité pour leurs collègues rete-
nus dans leur pays. Mais leurs peurs perdurent ici 
Ŕʠɽɽǫࢳ࢘�ɭŔǫɽȶȥ�ɢȶʠɭ�ȍŔɩʠơȍȍơ�ƃơɭʋŔǫȥɽ�ȶȥʋ�ƃǠȶǫɽǫ�ȍࢬŔȥȶ-
nymat. L’ambivalence se lit dans le geste de ce 
chercheur qui protège son visage avec un poing tendu, 
autant par crainte que pour exprimer le désir de 
combattre toute forme d’oppression. Des universi-
taires français font des missions de solidarité en 
Turquie en assistant aux procès des universitaires 
pour la Paix. Ils se mobilisent, avec des artistes et 
d’autres citoyens, pour alerter sur le sort des « prison-
ȥǫơɭɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽࢥ��ƎŔȥɽ�ȍơ�ȟȶȥƎơ�ơȥ�ɢŔɭʋǫƃʠȍǫơɭ�ơȥ�
Iran.

�Ŕ�ɷȲȊǨƌŔɧǨʄƠ�ƟȢ�ŔƂʄƟɷ
áơɭȟơʋʋɭơ�Ū�Ǝơɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�Ǝơ�ʋɭȶʠʽơɭ�ɭơǉʠǌơ�ƃࢬơɽʋ�
aussi leur permettre de maintenir une activité acadé-
mique. Au début du XXIeࢳɽǫưƃȍơ�ȍơɽ�ŔʋʋŔɩʠơɽ�ơȥʽơɭɽ�ȍŔ�
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ȍǫŹơɭʋƢ�ŔƃŔƎƢȟǫɩʠơ�ɽơ�Ǝǫʽơɭɽǫ˪Ŕȥʋ� ȍơɽ�ɢɭȶǌɭŔȟȟơɽ�
d’accueil se sont transformés d’un régime Ŕƌ�ǝȲƂ de 
l’asile vers un régime universel de protection pour les 
« universitaires en danger » (ɷƂǝȲȊŔɧ�Ŕʄ�ɧǨɷȄ)6. Ainsi, 
l’Institute of International Education (IIE) américain 
porte secours, depuis 1919, à des universitaires collec-
tivement menacés, au gré des vagues « nationales » 
de répression dans le monde, grâce à des dispositifs 
ciblés, du premier Fonds des étudiants russes (1921-
1933) à l’Aide aux Balkans (1999-2000). En 2002, 
ȍࢬzȥɽʋǫʋʠʋ�ɽࢬŔɽɽȶƃǫơ�Ŕʠ�ɭƢɽơŔʠ�òƃǠȶȍŔɭɽ�Ŕʋ�èǫɽȇ�¥ơʋˁȶɭȇ�
(SAR) pour créer un fonds permanent pour les cher-
cheurs en danger (IIE-SRF)7. Celui-ci a octroyé des 
Źȶʠɭɽơɽ�Ūࢳࠈࠆࠇ�ʠȥǫʽơɭɽǫʋŔǫɭơɽ�ȟơȥŔƃƢɽ�ơʋ�ƎƢɢȍŔƃƢɽ�
(ʄǝɧƟŔʄƟȢƟƌ�ŔȢƌ�ƌǨɷɝȊŔƂƟƌ�ɷƂǝȲȊŔɧɷ�Ǝơࢳ߿ࠅ�ɢŔˊɽ�ơȥ�
ɢŔɭʋơȥŔɭǫŔʋ� Ŕʽơƃ� ࢳࠁࠁࠃ ǫȥɽʋǫʋʠʋǫȶȥɽ� ƎࢬŔƃƃʠơǫȍ� ƎŔȥɽ�
�ࠈࠀ߿ࠁ��ɢȶʠɭ�ȍŔ�ɽơʠȍơ�ŔȥȥƢơ�zȍ�ǉŔʠʋ�ɽȶʠȍǫǌȥơɭ�ɩʠơࡳɢŔˊɽࢳࠆࠃ
ƃơ�ɽȶȥʋࢳ߿߿ࠁ�ʠȥǫʽơɭɽǫʋŔǫɭơɽ�ɩʠǫ�ȶȥʋ�ƢʋƢ�ŔǫƎƢɽ�ɢŔɭ�ƃơ�
programme.

De même, en Europe, des programmes avec une 
destination similaire ont été créés avec une envergure 
ȥŔʋǫȶȥŔȍơ� ʋơȍɽ� ȍŔ� áǠǫȍǫɢɢ� òƃǠˁŔɭʋ˖� zȥǫʋǫŔʋǫʽơ� ơȥ�
Allemagne ou, en France, le Programme d’accueil en 
ʠɭǌơȥƃơ�Ǝơɽ�ɽƃǫơȥʋǫ˪ɩʠơɽ�ơȥ�ơˉǫȍ�á�čòFࢳ࢘�ɩʠǫ�ơɽʋ�ȍơ�
partenaire de cette publication et de cette exposition. 
Celui-ci a contribué à l’accueil de la plupart des 
auteurs dans la revue, avec l’engagement des univer-
sités. C’est pourquoi les voix des « accompagnants » 
sont mêlées au dispositif photographique comme aux 
récits pour rappeler que l’arrivée dans un établisse-
ment d’enseignement supérieur suppose toujours une 
ǫȥʽǫʋŔʋǫȶȥࢳ࢘�ƃơ�ɩʠǫ�ƎǫǉǉƢɭơȥƃǫơ�ȍơʠɭ�ɢŔɭƃȶʠɭɽ�Ǝơ�ƃơȍʠǫ�
d’autres migrants.

La science n’existe pas hors des échanges inter-
nationaux, pas plus qu’elle ne s’exonère de ses 

conditions matérielles de création. C’est le douloureux 
paradoxe qu’éprouve le monde de la science lorsque 
des régimes autoritaires sont dérangés par la liberté 
de pensée. Quand la censure s’exerce, les scientifiques 
ne peuvent plus se déplacer, s’exprimer, publier. 
Collègues dans notre monde d’hier, ils deviennent subi-
tement des travailleurs réfugiés. Pris dans la dialectique 
de la reconnaissance universitaire et de leur nouvelle 
condition, ils ne souhaitent pas se distinguer des autres. 
Ils témoignent avec courage et dignité pour leurs com-
pagnons d’infortune. En acceptant de participer à ce 
projet et de nous offrir leurs portraits miroirs, ce sont 
eux qui ont la générosité de nous accueillir dans leur 
monde8. �

6. 8QKT�PQVTG�CTVKENG��2CUECNG�.CDQTKGT��kš#ECFGOKE�OKITCVKQP�CPF�
ūTGUEWGŬ�RTQITCOUš��$GVYGGP�URGEKƒE�CPF�WPKXGTUCN�KPVGITCVKQP�
OQFGNUšz��in�4CNH�4QVJ��#UNK�8CVCPUGXGT�
FKT����6FLHQWLͧF�)UHHGRP�
under Attack: Political Oppression, Structural Challenges, and 
Intellectual Resistance in Modern and Contemporary History, 
(TCPEHQTV�0GY�;QTM��%CORWU�8GTNCI��������RR�ǡ��������
7. &G�OȍOG��NG�EQOKVȌ�DTKVCPPKSWG��NG�%QWPEKN�HQT�#UUKUVKPI�
4GHWIGG�#ECFGOKEU�
%#4#���VTCPUHQTOG�GP������UC�
FȌPQOKPCVKQP�VQWV�GP�ICTFCPV�NG�OȍOG�CETQP[OGš��%QWPEKN�HQT�
#V�4KUM�#ECFGOKEU��8QKT�5JWNC�/CTMU��2CWN�9GKPFNKPI��.CWTC�
9KPVQWT�
FKT����,Q�'HIHQFH�RI�/HDUQLQJ̰��7KH�3OLJKW��3HUVHFXWLRQ��DQG�
Placement of Academic Refugees, 1933-1980s��1ZHQTF�0GY�;QTM��
1ZHQTF�7PKXGTUKV[�2TGUU�������
8. 0QU�TGOGTEKGOGPVU�XQPV�VQWV�FŨCDQTF�CWZ���ǡRGTUQPPGU�
RJQVQITCRJKȌGU��0QVTG�RTQLGV�CXGE�2KGTTG�,ȌTȖOG�#FLGFL�PŨCWTCKV�
VQWV�UKORNGOGPV�RCU�ȌVȌ�RQUUKDNG�UCPU�NŨGPICIGOGPV�SWQVKFKGP�ȃ�
PQU�EȖVȌU�FG�.CWTC�.QJȌCE�GV�FŨ#OCT[NNKU�3WG\CFC�
2#75'���.GU�
EQNNȋIWGU�FG�NC�%KVȌ�FW�FGUKIP�GV�FG�NŨȌSWKRG�FŨHommes & 
Migrations�NWK�QPV�QHHGTV�WPG�PQWXGNNG�FKOGPUKQP�ITȅEG�ȃ�NGWTU�
TȌCNKUCVKQPU��'PƒP��EQNNKIGT�VQWU�EGU�VȌOQKIPCIGU�C�PȌEGUUKVȌ�WP�
VTCXCKN�TȌFCEVKQPPGN�GV�JWOCKP�KORQTVCPV�RQWT�NGSWGN�#DKICKN�
)ȌTCTF�OŨC�CUUKUVȌG��CKPUK�SWŨ#OCT[NNKU�3WG\CFC��CWZSWGNNGU�UŨGUV�
CLQWVȌG�NC�TGNGEVWTG�XKIKNCPVG�FG�/CTKG�%JTKUVKPG�%GTKUKGT�5VTWM�
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4GICTFU�UWT�NGU�GZKNU�UEKGPVKƓSWGU�
contraints d’hier et d’aujourd’hui 
(RESTRICA)

Cǭe projet aux marges de la recherche scientifique et de l’art résulte de la collabo-
ration entre Pascale Laborier et Pierre-Jérôme Adjedj. Il est né de leur dialogue sur 
la représentation de l’exil scientifique en y associant les personnes photographiées. 
Son esquisse a été présentée lors d’un colloque sur cette thématique au Centre 
Marc Bloch à Berlin en juin 2018 (DȢƌŔȢǊƟɧƟƌ�êƂǝȲȊŔɧɷ�ŔȢƌ�áƟɷƂʙƟ�ÚȲȊǨƂǨƟɷ��áƟƂƟȢʄ�

áƟɷƟŔɧƂǝ�ŔȢƌ�̀ ʙʄʙɧƟ�ÚɧȲɷɝƟƂʄɷ, organisé par Catherine Gousseff, Pascale Laborier et Leyla 
Dakhli).

Pour la séance photographique, les personnes pouvaient apporter quatre éléments 
ŔˊŔȥʋ�ʠȥơ�ɽǫǌȥǫǉǫƃŔʋǫȶȥ�ŹǫȶǌɭŔɢǠǫɩʠơ��ɢǠȶʋȶɽ�Ǝʠ�ɢŔˊɽ�Ǝࢬȶɭǫǌǫȥơ�ơʋ�Ǝʠ�ɢŔˊɽ�ƎࢬŔƃƃʠơǫȍ�ƎȶȟŔǫȥơ�
de recherche, histoire personnelle. Pierre-Jérôme Adjedj a conçu un dispositif avec un miroir 
permettant de les superposer instantanément à la prise de vue. Il s’agit ainsi de restituer 
dans le portrait l’histoire de la personne photographiée, de lui redonner symboliquement 
une place et un visage. Mais aussi de créer des transparences inattendues, surtout quand, 
dans certains cas, le visage doit, par nécessité, demeurer méconnaissable.

Le premier test grandeur nature a été effectué en décembre 2018 à Berlin avec le 
concours d’Asli Vatansever. Dix photos ont ensuite été réalisées sur le site de l’université de 
¥Ŕȥʋơɭɭơ�ɢʠǫɽ�ɩʠŔɭŔȥʋơ�ƎŔȥɽ�ʠȥơ�ɽŔȍȍơ�ŔȟƢȥŔǌƢơ�Ǝʠ�-ȶȍȍưǌơ�Ǝơ�bɭŔȥƃơࡳ�áŔɭȟǫ�ƃơɽࢳࠀࠁ�ǉơȟȟơɽ�
ơʋࢳ߿ࠂ�Ǡȶȟȟơɽ�ǉǫǌʠɭơȥʋ�Ū�ȍŔ�ǉȶǫɽ�Ǝơɽ�ɽƃǫơȥʋǫǉǫɩʠơɽ�ơˉǫȍƢɽ�ʽơȥʠɽ�Ǝơ�ɩʠŔʋɭơ�ƃȶȥʋǫȥơȥʋɽ�ƎࢬǠǫơɭ�
et d’aujourd’hui, mais aussi des accueillants engagés dans l’accueil pour (re)former sym-
boliquement, à travers cette somme d’images, la communauté universelle des 
chercheurs.

�ơࢳࠁ�ȶƃʋȶŹɭơࠈࠀ߿ࠁ��ȍơɽࢳࠇࠀ�ɢɭơȟǫơɭɽ�ɢȶɭʋɭŔǫʋɽ�ȶȥʋ�ƢʋƢ�ɢɭȶǿơʋƢɽ�ɽʠɭ�ʠȥ�ƢƃɭŔȥ�Ū�ȍŔ�eŔǰʋƢ�
Lyrique (Paris) lors d’une soirée organisée par le Programme national d’accueil en urgence 
des scientifiques en exil (PAUSE), accompagnés par un concert d’Orpheus XXI  
�ǉȶɭȟŔʋǫȶȥ�ǫȥǫʋǫƢơ�ɢŔɭ��ȶɭƎǫ�òŔʽŔȍȍ�ơʋ�ƃȶȟɢȶɽƢơ�Ǝơ�ȟʠɽǫƃǫơȥɽ�ơȥࢳ࢘�ࡹơʠࡳࠀࠁȶɭɢǠơʠɽࡹࡹ�Ǡʋʋɢɽ
provenance de différents pays du monde réfugiés dans plusieurs pays européens.

Fȥ�ǿʠǫȥ߿ࠁ߿ࠁ��ʠȥ�ǉǫȍȟࢳࠈ�ȟǫȥʠʋơɽ�Ŕ�ƢʋƢ�ɭƢŔȍǫɽƢ�ɢȶʠɭ�Ŕȥȥȶȥƃơɭ�ȍࢬơˉɢȶɽǫʋǫȶȥ�Ū�ȍŔ�-ǫʋƢ�Ǝʠ�
Ǝơɽǫǌȥ�ơʋ�ƎǫǉǉʠɽƢ�Ū�ȍࢬȶƃƃŔɽǫȶȥ�Ǝơ�ȍŔ��ȶʠɭȥƢơ�ȟȶȥƎǫŔȍơ�Ǝơɽ�ɭƢǉʠǌǫƢɽ�ˁˁˁࡳɽƃǫơȥƃơ࢛ǫȥ࢛ơˉǫȍơࡳ
eu). En septembre 2020, Open Society Foundations (OSF) a organisé une campagne de com-
munication Instagram avec huit portraits accompagnés d’une légende décrivant le parcours 
des chercheuses et chercheurs.

L’exposition à la Cité du design en 2021, ainsi que le présent numéro hors-série d’Hommes 
& Migrations constituent l’aboutissement de ces deux années de travail, en joignant des 
mots aux images.

RESTRICA a été initié dans le cadre du projet de recherche �ǨŸƟɧʄƠ�ƌƟ�ȊŔ�ɧƟƂǝƟɧƂǝƟ�ɝȲʙɧ�
ȊƟɷ�ŔƂŔƌƠȜǨɣʙƟɷ�ƟȢ�ƌŔȢǊƟɧ�Ɵʄ�ƠȜǨǊɧƠɷ, financé par l’université Paris Lumières, l’Institut des 
sciences sociales du politique de l’université Paris Nanterre et, depuis 2019, par OSF, PAUSE 
et le Fonds Asile, Migration et Intégration de l’Union Européenne (FAMI). �

H&M_HS_Automne_2020.indb   15 16/12/20   14:21



16 POSER POUR LA LIBERTÉ | PORTRAITS DE SCIENTIFIQUES EN EXIL

POSER OUR LA LIBERTÉ | PORTRAITS DE SCIENTIFIQUES 
EN EXIL

/GVVTG�NũGZKN�GP�KOCIG
áǫơɭɭơ࢛�Ƣɭȼȟơ��ƎǿơƎǿ photographe, auteur, Berlin.

L’ǭŔƃʋơ�Ǝơ�ɢȶɭʋɭŔǫʋ�ȥࢬơɽʋ� ǿŔȟŔǫɽ�ŔȥȶƎǫȥ�� ȍơɽ�
photographes le savent, les portraiturés 
également. Donner un reflet de soi en 
quelques fractions de secondes est un 
exercice qui, si on s’y soumet de manière 

sincère, n’est pas chose aisée. Ce qu’un photographe 
espère saisir, en faisant oublier l’objectif de la produc-
tion de l’image, c’est une capture instantanée, un 
instant T représentatif du sujet. Quand l’intention est 
de dire l’exil, la personne qui se trouve devant l’ob-
ǿơƃʋǫǉ�Ŕȟưȥơ�Ŕʽơƃ�ơȍȍơ�ɢȍʠɽ�ɩʠࢬʠȥ�̔ ǫɽŔǌơ��ʠȥ�ƃȶɭɢɽ�ʠȥ�
parcours, une traversée. Les fractions de secondes 
Ǝࢬʠȥ�ɢȶɭʋɭŔǫʋ�ƃȍŔɽɽǫɩʠơ�ȥơ�ɽʠǉ˪ɽơȥʋ�Ŕȍȶɭɽ�ɢȍʠɽ�ơʋ�ȍơ�
cadre de la photo devient tout à coup trop étroit. 
Parce que montrer l’exil, c’est le contraire de l’ins-
ʋŔȥʋࢳþ��ƃࢬơɽʋ�ʠȥ�ʋơȟɢɽ�ȍȶȥǌ�ơʋ�ʠȥ�ơɽɢŔƃơ�ǫȟȟơȥɽơࡳ�
�ǫȍ�ɭƢƎʠǫɭŔǫʋࢬþ�ɽơɭŔǫʋ�ʠȥơ�ʋɭŔǠǫɽȶȥ�ɢŔɭƃơ�ɩʠࢳǫȥɽʋŔȥʋࢬ�
l’identité de la personne photographiée à la contrainte 
ɩʠࢬơȍȍơ�ɽʠŹǫʋࢬ-�ࡳơɽʋ�ɢȶʠɭɩʠȶǫ�ʋȶʠʋơ�ȍŔ�ɭƢ˫ơˉǫȶȥ�ɽʠɭ�ȍơ�
dispositif a été menée avec l’obsession de montrer 
plus que le présent, en restituant et en faisant place 
aux couches de l’histoire individuelle de chacun des 
photographiés. Et surtout pas d’ombre… reconnais-
sable ou pas, le visage devait rester en pleine lumière.

Allonger le temps, c’est un moyen de faire entrer 
plus d’éléments dans une seule image. Mais c’est 
aussi donner sa chance au mouvement, à la respira-
tion, à l’inattendu. Ces photos de plusieurs secondes 
sont autant de traversées à deux, un parcours dans 
les différentes dimensions de l’histoire personnelle 
du sujet, un moment d’intimité partagée. Le portrait 
se charge alors de bien autre chose que le visage. Ou 
plutôt, le visage devient le point focal d’une image 
ȟơȥʋŔȍơ�Ŕʠˉ�ɭŔȟǫ˪ƃŔʋǫȶȥɽ�ȟʠȍʋǫɢȍơɽ�ɩʠŔȥƎ�ȍơ�ƃȶɭɢɽ�
devient le réceptacle de l’histoire qui se raconte. Ce 
moment de partage se construit hors-champ, en 
amont de l’appui sur le déclencheur. La composition 
du portrait devient, contrairement au portrait clas-
sique, un exercice très réfléchi, une installation 
minutieuse, une construction, dont l’assemblage se 
fera entièrement au moment de la prise de vue, sans 
possibilité de modification ou de photomontage 
ultérieurs.

Durant le moment où nous accrochons ensemble 
les photos que la personne à photographier m’a 
ƃȶȥ˪Ƣơɽ�ơʋ�ɩʠơ�ǿࢬŔǫ�ŔǌɭŔȥƎǫơɽ�ɢʠǫɽ�ƃơȍʠǫ�ȶʭ�ȥȶʠɽ�Ŕǌơȥ-
çons les objets qu’elle a amenés, la parole surgit. 
Tantôt immédiatement, tantôt de façon plus pondé-
rée, voire timide. La manière dont le contact se noue, 
la densité de l’échange verbal et la participation plus 
ou moins engagée dans l’installation des éléments 
Ǝơ� ȍŔ�ɢǠȶʋȶ� ǫȥɽʋŔȍȍơȥʋ�ʠȥơ�ŔʋȟȶɽɢǠưɭơ�˪Ǝưȍơ�Ū� ȍŔ�
façon qu’a le sujet photographié d’être au monde. 
Cette impression se retrouve en général par la suite, 
dans l’allure de la personne, dans sa façon d’habiter 
le cadre de la photo et de s’approprier l’espace « habi-
ʋŔŹȍơࢥ��ƎƢ˪ȥǫ�ɢŔɭ�ȍࢬŔǌơȥƃơȟơȥʋ�ɢɭƢŔȍŔŹȍơ�Ǝơɽ�ǫȟŔǌơɽ�
et des objets. Dans cet espace recréé, ce monde en 
soi, le sujet doit (re)trouver sa place.

Ɵ˂ǨȊ�ƟȢ�ʄɧŔȢɷɝŔɧƟȢƂƟ�ƌʙ�ɝɧƠɷƟȢʄࢪ�

La première photo, qui est très rarement celle 
qui sera choisie, est importante, parce que c’est le 
moment où la personne voit le résultat concret de ce 
que produit le dispositif, et où elle réalise que nous 
sommes tous deux à la fois spectateurs devant le 
hasard des transparences qui sont produites et 
acteurs du résultat obtenu. Si mon rôle est celui de 
gérer le timing qui produit la transparence, le sujet 
ǫȥ˫ʠơ�Ǝơ� ǉŔƇȶȥ� ơɽɽơȥʋǫơȍȍơ� ɽʠɭ� ȍơ� ɭƢɽʠȍʋŔʋ�� ɢŔɭ� ȍơ�
mouvement ou l’immobilité, l’expression du visage, 
mais aussi la couleur de peau ou les tons des photos 
qu’ils ont choisies.

Le hasard est un pinceau permettant de dessi-
ner d’autres perspectives. Recouvrir en partie la 
maison détruite avec l’université d’accueil, par 
exemple, n’est ni une minoration ni un effacement, 
mais bien une mise en dialogue de différentes tempo-
ralités dont le lien se cristallise dans un sourire. Le 
mélange est parfois moins explicite, mais pas moins 
évocateur, comme lorsque la végétation verdoyante 
de Bujumbura vient se fondre dans les branches 
enneigées de Paris. Il y a aussi ces petits miracles, 
quand les visages de manifestants se fixent aux 
ȟȶʋǫǉɽ�Ǝࢬʠȥơ�ɭȶŹơ�˫ơʠɭǫơ�ɢȶʠɭ�ɢɭȶɢȶɽơɭ�ʠȥơ�ǫȟŔǌơ�

H&M_HS_Automne_2020.indb   16 16/12/20   14:21



17HOMMES & MIGRATIONS HORS-SÉRIE AUTOMNE 2020

tout à la fois poétique et politique. Chaque photo 
recèle des secrets, apparus parfois sur le tard et que 
le lecteur aura plaisir à dénicher à chaque 
observation…

Le travail de traitement des photographies a 
joué de ce point de vue là un rôle de révélateur au 
sens propre, comparable au développement argen-
ʋǫɩʠơ�ǫȍ�Ŕ�ɢȶɭʋƢ�ɽʠɭ�ȍŔ�ȟȶƎǫ˪ƃŔʋǫȶȥ�Ǝơɽ�ƃŔɭŔƃʋƢɭǫɽʋǫɩʠơɽ�
basiques de la photo (luminosité, contraste…), ce qui 
a permis d’exprimer tout le potentiel de chaque 
image.

« Si la photo est bonne », pour reprendre la chan-
teuse Barbara, l’image servira pour cette fois à 
redonner symboliquement à chacune et à chacun un 
visage et une place dans cette communauté des 

chercheurs dont ils n’ont jamais cessé de faire partie, 
mais aussi dans leur pays d’accueil où ils doivent avoir 
leur place comme citoyens à part entière. Je me réjouis 
d’avoir été le témoin privilégié de ces parcours remar-
quables et remercie Pascale Laborier de m’avoir 
proposé ce projet, rendant possible tant de moments 
rares. Chacune de ces rencontres m’a donné une 
conscience plus claire qu’elle ne l’était, plus incarnée 
peut-être, de la fragilité de valeurs qui, trop souvent 
quand on vit dans le confort (relatif) ouest-européen, 
ne nous paraissent menacées que dans l’ailleurs.

Si un peu de la puissance que m’ont transmis 
ces chercheuses et chercheurs, en accompagnant les 
mots qu’ils ont posés sur l’exil, parvient aux specta-
teurs de ces photos, le but sera atteint. �
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Histoire  
du refuge 

łÙÿãěŊÿżĽŏã
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